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35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qualités irréprochables> prix modérés et service effec tif,
?ont les points caractéristiques de notre maisoni.

Spocialites de Vin de Messe
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRE SEC ET IDOUX

GRAND CIIOIX DE VINS, FRANCATS, ITALIENS,
RIJIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORNIENS.

Cie ]Richard Beliveau, Limiitée

Imiportateurs de vins, liqueurs et cigares.
330, RUE MAIN, WINNIPEG.

Dr. Louis F. Bouche
JDENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bâtisse de la GRRAT WEPT

PERM?,ANENT LoAN Co., au 7èmie Etage.

WINNIPEG CHURCH GOODS GO., limited
Fred. E. G.aspard, gerant

2,26 rue Hargrave, Winnipeg.

56 avenue Provencher, Sainit- Bon ifae
B3RoNzE.S oRpzvRpRIEs ET ORtNEMENTs D' EGLISE, AUTEL,4, A EU L1, , Th

* STATUES, CHEMINS DE CROIX CRECIIES lETC.
'DE NOTRE FABRICATION

* CîzaaEÉs, HUILE DE SANCTUAIRE, VIN i) ' Mzssz LIVRES DE PaîzîuiS,
AUTICL8 DE PîIgTi,

0iýtâ1ogue sur deniando



Vous voulez un Ipoeie sur le-
quel vous pouvez compter
C'est pourquoi n)ous
vous recommandons Le" KITCIIEN QUEEV"

Assurément, la demande rit-
p)ietitt ji-0mte de cettce
granide soi-te de poële est lat
mieille uie garanttie qu tIc us

U u itS Vs vouIs >>irj pouar J 'ab-
sol Ut sat isfi ctioiî (lu el le (IlIt ' Iepartout. Le -Kitclicîl Queî"
est fb Iq ut lit plus granude
foniderie de poêlts au C2anada-
slptcial eut lit pour t i imaisou
Eatuii- et eii quatiitife cii(rIIu.
Notes avonls leUssi à faire de
ette fonderie lat plus granide

cittreLmnse lîccutis ic possible
euci fait de les.

Cette ptopularité croissantte
rep)ose sur la conistrutiok uni-
(lue (ILt tuyau, la lotîCe des gril-
les, le large et commtiode four,
le fait (lue seuls sonît eimployes
des mtériaux (le preièrce (lus-

trèsdis, ýdeus oremenatin l te et lat très jolie, qu îoiqîue 110,11

Le Ki tc lîct Quecit' cuit paifaiteîttett par une dis1 îositioii faibaut
vei tir l> chldeur du fournteau poutr ecitoutrer le foui deux fois avalitt
111 elle 1lîcitetre dates le tuY'>u- dotittanlt ainîsi "e que ici c;Uji«siis appel-
len tt un e chtaleuir ciircu laîî*, lat base mêmeile de toute cuisso1 réussie. il
est actsý titi gnatd facteur dlais l'écioomie du comtbustible,

La boîte at feu est faite daptrès le dernier mtodèle à double grille
p(ermtettatnt (le faitre settns diflictîté le eltaîtgenteîît du chiarbont au bt,îS.

Ce poêle est conistruit de miantière a durer toute unte vie dluîue.
C'est certaintemet tti poée (lue vous ni'abanîdonnîerez pas lorsqlue vous
eu aurez expéritenté lat vaieur.

Utte fritte à six etidroits No. 9, pour la cuissoît et possède 2 x 2x
1] à pouces d'tuverture, prensant une très considérale fourtiéede pâtisse-
rie ou de viantde.

Prix EATON ..................... *... 24.50
Avec granid four ....................... 32.00
Avec granid four et réservoir............ 70

Thermomètre, extra......... $1 .00
Ré~cipient pour l'eau, extra ... 3.00(

Trois:ème étage, au centre

<,'T. EATON COLIITEU
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Atlais
Coîni
Gua r
Calux

5004 1388

jour, MIain 5005 Nuit, Fort Rouge 187
)6006'6 Main. 7528

Denandez-nouq nos listes de propriétés de St-Boniface. Nousavxi
des lots (je elhoix à vendre, tant pour résidences que Pour mnanufactures,.
Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'églises, etc.

HOTELLERIE- DES TRAPPISTES A SF-NORBERT
Les prêti es et les laïques, qui désirent faire quelques jours

de retraite, sont ieçus cordialement à1 celte lôt<llIeîie. On peut

s'y rendre de Winnipeg par le tramway (~Park Line). Quatre

trains de chemnin de fer arrêtent aussi chaque jour à St-Norbert:

deux venant de Winnipeg et deux y allant.

JOISEPH Te DUMOUGHUIL
(Etabli en 1887)

AGENT D'AS!îURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, IEcoles
et miaisons privées

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie
l'Industrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes des plus faciles

BUREAU:- 364 IIUE MAIN, WINNIPEG, MAN.

AN NONC(ES

R EPRESEN TANT

7-Iý-3CnDa-IS & WVTA.I I

uraliCe Inîiu1eubles Argent a preter
Représentent les compagnies:

~Ul LE FEU ACCIDENT ET VIE 'ErRcFAlIqa

AsslirancO Co. Ltd. Guardiail Acc. Sôuthern Imp. Co. Ltd

nerçial Ui ioni Ass. Co. (,uarillite CO- St. Boîjiface Land Co.
oiapi Assurance Co. Cowiercial Unîion Red River Realty o.

ne Insurance o. (Life Departioieiit) (Limited

T ELEPIION ES



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN WINNIOE-G

Couture & Marion
MA1ICHANDS-BRIQUETIERS

Saint-Boiface, -- Maititoba

Téléphone Main 1677

'ANTONIO' LANTHLER
Fourrures de toua genres, sur commandes, Fourrures réparée@

- et remodelées. -

O)crvl:nrT TrJs LES SOLRB
!à,07' Rite Horace

Botte de Poste 221, NoRWOOD ST-BONIFACE, MA%.
Telephone, Main 13355

>H. TREMDILT. Prés. J. k. TRENIBLÀI, Vice-pr.,s, J. P. TREMBLÉI Sec..trs

Tél. privé Sher. 232M T41 privé Main, 626.5 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Liinitee
CONTRACTEURS GENERAUX - AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres .814-816, "Sterling Bauk 13uildinig," - WINNIPEG,, MAN.

Téléphone Main 3151
i p# 3499 13oîte P'ostale, 1896



ANNONCES

TELEPH-oNE BELL MAIN 2036
0. O, TB -I(-JMODN-

ARCHITECTE
55 Rue St-Firancois-Xavi er, - - Moiitreal

Spécialités: "E DIFICES RELIGIEUX"

M. TURGEON a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Moutréal, de Saint liomuald de Paraham, de
Saint-Jeain. Baptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Timothée, P.
Q, du Petit-Séminaire de Saint-Bonif'ace, Man.

THE JOBIN MARRIN CC0.,
LIMITED

EPJCIERS EN GROS
MHarchandise.ç de qualiléq à prix raison nables. Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le c&.
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfactiom

Corre8pondance Mn Français, en Allemand et en Anglais

MAGASIN ET BUREAUX 150 MARKET sTREET EASy

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec. -Trésorier

La Standard PlUnibing & Heating 00. Lto,
Ingenleru de s1:temes de Chauffage et de Ventilation. Plombiers

uïgleniques. Posent les Appareils dÉclairage au Cil,
Gérant, J.R. Trmer

Non. 296 RuP Fr: 46 Ave. Provencher S uccursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnieg Man. B. de P. 232 Coin de la Rue Athabaska et 7ièxne Ruc

Telophone M. 529 Saint-Boniiface, Man. Edmonton, Alta.Telepbone 454.
Téléplione M. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON. CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes régulières en français et en anglais

Confection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires, etc.

TYPOGRAPHIE ET RELIURE
Liste des prix envoyée clir demuande,
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LE PREMIER MANDEMENT D)E MGR LANGEVIN

Notre regretté Archevêque a laissé deux volumes dle mandements,
lettres pastorales et circulaires, l'un de 540) pages et l'autre de 531.
-Outre sa-volumineuse correspondance et des ébauches de discours et
de sermons, c'est tout ce qui nous reste de lui. D)es nombreux et élo-
quents disctours, allocutions et sermnons, qu'il l'exemple (lu semeur il
jetait sans se lasser à tous les échos et qui produisaient tant de fruits
dans les âimes, c'est .1 peine si nous avons le texte ntplde deux
ou trois. Nous- disons inqacar même lorsqu'il avait écrit son dis-
cours, son tempérament d'orateur ne pouvait s'en tenir strictement au
texte. Nous nous rappelons l'avoir entendu déclarer p)endant son
célèbre discours du Congrès de la Langrue francaise àl Québec en 1912
que c'était 1(f prernic e fisî. qu'il ,e ent/ li' i) texte. Le Jour-
naliste, à qui il l'avait remis, le publiait le lendlemain en faisant remar-
quer qu'il ne s'en ctait fpïZie 6a

Nous essaierons pîus tartd de fixer les traits caractéristiques de
eette éloquence spontanée et communicative, (lui s'enflammait au con-
tact de l'auditoire et le subjuguait si souvent.

Aujourd'hui nous désirons expliquer brièvement pourquoi nous
insérons dans Les CloChes le MANDIENIENT D.E PRIISE D)E PosS1SIoNX
de notre cher Archevêque le 19 mars 1895. jour de son sacre.

D'abord ce mandement est devenu très rare; il est épuisé depuis
longtemps. Le plus grand nombre des prêtres actuels du diocèse ne
l'ont jamais lu et il est inconnu à presque tous nos lecteurs. Il aura
'donc pour eux le charme de l'inédit. De plus. ils y reconnaîtront tracé
'par lui-môme le portrait de celui qu'ils ont aimé et admiré. Ce mande-
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ment était le programme de son épiscopat et révèle quel haut idéal l'a
inspiré et rendu si fécond, Il demeurera comme l'une des plus belles
pages (le l'histoire de l'Eglise de l'Ouest et même du Canada. Il nous
remet en mémoire ces paroles écrites par son auteur il y a quelques
années: " Pour l'Eglise et tout ce qui est grand et vigoureux, le pré-
sent et l'avenir sont fondés sur le passé, comme les racines de l'arbre
lui donnent la sève (lui se transforme en feuillage, en fleurs et en-
fruits."

L. J. C. Salut e) Marie cone ssJ)écht' No I
et l'honneur de notre peuple.

M. I.

Loui.- Philp)e-Ail(ad Langecin, O. AT. I., pr la grdce de )iew
et du Siège Apostolique, Arc/e êque de Saint-loniface.

Au Clerqé cuer et Iéulier, aux Conaunuté Religieuses et à
tous les tidèles (de nore>tre locèse, N(alit et h,énédiction en Notre-
~Seigneur..

Nos THits ChERs Fiaimis,

Le Souverain Pontife Léon XIH, glorieusement régnant, Nous
adressait les paroles suivantes dans un bref apostolique en date du 8.
janvier 1895:

"Cher fils, salut et bénédiction apostolique,

". . . . . D'après le conseil de Nos Vénérables Frères les Cardi-
naux de la Sainte Eglise Romaine, et en vertu de Notre autorité
apostolique Nous pourvoyons, en votre personne, à l'église épiscopa-
le de Saint-Boniface, et Nous Vous en nommons l'évêque et le pas-
teur, Vous confiant la plénitude du gouvernement et de l'administra-
tion dans les choses spirituelles et temporelles."

Nous ne vous le cachons pas, N. T. C. F., ces paroles du Vicaire
de Jésus-Christ Nous ont fait trembler; car la charge pastorale est un
fardeau redoutable aux anges eux-mêmes, et Nous sentons vraiment
que Nos épaules sont trop faibles pour le porter dignement.

Nous avons, il est vrai, fait parvenir au pasteur suprême Fillustre
Léon XIII, l'expression de Notre parfaite soumission et de Notre très
respectueux et affectueux dévouement; mais Nous n'avons garde
d'oublier Notre indignité et Nous répétons souvent les paroles de
Saint Pierre au Divin Maître: " Eloignez-vous de moi, Seigneur, parce
que je suis un pécheur." ( Luc V, 8)

Combien sainte et sublime est la dignité des évêques dans la
sainte Eglise de Dieu !



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 273

Ne sont-ils pas les successeurs des apôtres. et n'est-ce pas il eux
qu'il a été dit: " L'Esprit Saint vous a placés, vous, évêques, pour
gouverner l'Eglise de )ieu. " (Act. XX, S )

Ne sont-ils pas ces gardiens vigilants de la maison de Dieu qui
doivent toujours être prêts al rendre compte il Jésus-Christ ou il son
Vicaire sur la terre, le pape, de leur troupeau, alors qu'ils entendent
ces paroles de nos saints livres: "l <estos yid de note" (Is. XXI, 11)

Sentinelle ! Que se passe-t-il durant la nuit ? "
Si encore Nous n'avions qu'i régir une église naissante perdue

ait uilieu (les peuplades sauvages. Nous Nous consolerions en son-
geant que l'on ne Nous demande que l'héroïsme du dévouement: mais,
non, il s agit d'une église phicée au milieu d'un immense pays, plein
d'avenir, oi la civilisation moderne s'épanouit avec ses nombreux et
très précieux avantages dont il faut bénir Dieu, mais aussi avec le
triste cortège de ses passions, de ses préjugés, de ses haines de race
et de relhgion, sources fécondes de divisions intestines. Il s'agit d'un
siège archiépiscopal illustré par deux vénérables prélats dont les
grandes oeuvres ont rendu Saint-Boniface célèbre dans le monde
entier.

Permettez-Nous. N. T. C. F., de Nous consoler en contemplant
ces deux grandes figures épiscopales.

MGR PROvENCHER.

C'est al Monseigneur Joseph-Norbert Provencher, une des plus
pures gloires du florissant collège de Nicolet, que revient l'honneur
d'avoir fondé la chrétienté et l'e.-/lise de Saint-Boniface, comme il s'ex-
prime lui-même.

Il a été vraiment le premier apôtre des vastes régions de l'Ouest
canadien. Dieu sait ce qu'il a fallu d'indomptable énergie A cet hum-
ble et vaillant travailleur de la vigne du Seigneur pour surmonter des
épreuves sans nombre, et comme la conjuration mystérieuse des hom-
mes et des éléments contre son oeuvre méconnue et dédaignée. Rien
ne put ébranler son courage. Ah ! si les anciens Romains rendaient
grâices a. leurs généraux quand ils n'avaient point désespéré de la
République après une défaite, quelles actions de grâces ne devons-
nous pas rendre au prélat intrépide qui a eu foi en l'avenir de ce pays
au moment où la guerre, les inondations et des nuées de sauterelles
affamées semblaient l'avoir à jamais ruiné au berceau ? On peut dire,
sans crainte, que la foi de Mgr Provencher a été héroïque. Comme
Moïse il a préféré l'opprobrne du Christ ax trésors du siecle et il a
mérité le bel éloge que la sainte liturgie a fait du juste: " Bienheu-
reux l'homme sans tache, qui a dédaigné l'or, et qui n'a pas mis son
espérance dans l'argent et les ressources de ce monde. Nommez-le, et
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nous le louerons, car il a fait de grandes choses durant sa vie." (Com.
conf. non pontif.)

Il n'est que juste de faire mention ici de ces prêtres intrépides
qui ont formé sa première couronne de collaborateurs infatigables et
qui ont donné un illustre prélat à la noble église des Trois-Rivières
( Mgr Laflèche ) et un vicaire-général à l'église de Saint-Boniface ( M.
Thibault ). Mais si Mgr Provencher a eu le mérite (e jeter les fonde-
ments de notre église bien-aimée, son illustre successeur, Mgr
Taché, aura la gloire de l'avoir affermie et défendue, et d'avoir donné
à des oeuvres dont l'enfance fait sourire, des développements qui frap-
pent (admiration ceux qui visitent ce jeune pays.

Mor TA cui, O. M. .

Le premnier èréque de Saint- Boniace était sorti des rangs (lu
peuple, il appartenait Û cette honorable classe de nos bons cultivateurs
canadiens chez qui la foi et la probité sont aussi robustes que la santé
du corps; le premier arche«éque (le Sciint-Boniface descendait de cette
vaillante et héroïque race des découvreurs qui ont les premiers foulé
le sol de l'Ouest, mettant généreusement leurs énergies. leurs
biens et leur épée au service de la France et de la civilisation
chrétienne jusqu'au jour où ils tombèrent glorieusement pour la dé-
fense du drapeau fleurdelisé sur les champs (le bataille de la Nouvelle-
France. Les Varennes de La Vérendrye ne furent pourtant pas lieu-
reux dans leurs entreprises. Victimes de la noire envie, ils virent leurs
services méconnus, leurs intentions dénaturées et ils purent croire tque
leurs sacrifices pour Dieu et la patrie avaient été inutiles; mais Dieu
ne permit pas que les labeurs de ces preux sans peur et sans reproche
demeurassent stériles, et un siècle plus tard un de leurs arrières-neveux,
armé seulement de lhumble croix d'oblat, passait dans le sillon tracé
par ses pères, et parcourait en canot d'écorce ou en traîne à chiens ces
mêmes pays d'en iauit, du Lac Supérieur aux Montagnes Rocheuses,
non pas à la découverte de la mer de l'ouest (océan Pacifique ), mais
pour gagner des âmes à Jésus-Christ. Cette gloire posthume était bien
due à les existences, qui, selon une chronique du temps, n'ont connu
du dévouement .1 la patrie que ses misères.

Rien d'étonnaht si le Divin Maître qui appelait le jeune oblat,
élève du célèbre collège de Saint-Hyacinthe. à faire de si grandes
choses sur les bords de la Rivière Rouge et de l'Assiniboine, de la
Saskatchewan et du Mackenzie, lui avait fait une large part des dons de
la nature et de la grace. Si c'est le propre du génie de se suffire à lui-
même en quelque sorte et d'apprendre comme par intuition ce qui
coûte tant de labeurs au commun des mortels sous la conduite des
maîtres les plus habiles; si c'est encore le fait du génie de concevoi
de vastes plans et de les exécuter heureusement malgré des obstacles
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quasi insurmlontables et avec des ressources fort restreintes; si enfin le
génie permet de lire (tans l'avenir 'les destinées d'un pays et de pré-
NxUir les catastrophies (lui échappent à~ l'Seil des plus perspicaces, on
peut affirmer *sans hésitation (lire MNgr Alexandre-Antonin Taché a été
un homme de (rénie.

(xraeces ù s-es conceptions vastes et élevées qui le faisait se mou-
voir -à l'aise dutn océan à l'autre. (le l'Atlantique aur Pacifique; rc
-1 sa mierveilleuse prudence, àc sa perspicacité (tonnante et àl son in -
domtptable énergie, il a etc comme l'îiue de ces imumenses régions (iui
s'appellent aujourdPhui le Manitoba et le Nord-Ou est. Il a donné une
nouvelle impuilsio>n aux Seuvres dclapostolat. d'écducat ion et de charité
déjà comme ncées, il a fondé de nouv~el lep églises, il a puiý4sa îînu eut
ceouragé le courant ilînigorateur, il n'a été (tran oer -à auctine entre-
priso d'utilité publique, en un mot, il n*y a peut cire personn e qlui ait
exercé, ppndant un dt-iisiècle, une inftuence religieuse. politique et
sociale égale à la sienne dtans cette partie si imuportante de lFA-
mèri(jue B3ritanniqu e.

Et je tue demande s'il y a un évique (lui ait joui. au Cainada,
d'un prestige lus grand et qui ait suscité (le plus chauds entîtousias-
mues parmi ses compatriotes.

Aussi, qcuand il s'ag-ira d'opérer le grand changemient qcîi a fait
de l'ancienne colonie d'Assiniboïa oui de la Rlivière Rouae. la belle
province de Manitoba. quand dles événements regrettables auront dé-

cliinésurle aysles horreurs de la guerre civile Mar Taché,(ego

rieuse mémoire. sera appelé par -le gouvernement de Sa MNajesté, à~
jouer un rôle pacificateur digne des grands évê^ques des premiiers
siécles.

Le p)oids de sa. parole était tel, nieme au déclin ci- sa vie, que la
stabilité des g-ouvernemients a mêniýe parfois semblé en dépendre. ce
qui lui a attiré des reproches injustes et des chagrins bien amers.

A suivre.

LE DEUXIEME CENTENAIRE DE L'EIECTJON DU

SANCTUAIRE DU CAP-l)E-LA-MAI)ELEINI£

Du 8 au 12 septembre il v aura au Cap-cIe-la-Madeleine, pr-ès des
Trois-Rivières, des exercices pýublics préparatoires à la cèlc braticn du
deuxieiii centenaire de l'érecticn clu vénéré sanctuaire choisi par la
Sainte Vierge cominie une maison privilégiée où elle se plaît, à mani-
fester sa bonté et sa puissance. Les Pères du Concile Plénier dle Qué-
bec l'ont reconnu ccomme un lieu le pélerinage national. La fête, que
l'on va célébrer, sera donc un té moignage de piété et de reconnaissan-
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ce du Canada tout entier à la Vierge du Cap. Son Eminence le cardi-
nal Bégin, archevêque de Québec, y chantera une messe pontificale
en plein air le 12 septembre et S. G. Mgr F.-X. Cloutier, évêque des
Trois-Eivières, prononcera le sermon de circonstance. Plusieurs arche-
vêques et évêques seront aursi présents, ainsi que de nombreux prê-
tres et une grane foule de pilerins.

Ce sanctuaire dédié à la bonne Vierge. considéré à bon droit
comme le palladium de notre peuple, situé dans ce diocèse des Trois-
l>ivières si étroitement rattaché à celui de Saint-Boniface par le soit-
venir de son grand Ev(que, l'un des héroïques missionnaires de lOuest
( 1844 5d ), et desservi depuis treize ans, avec le succès que l'on con-
naît, par les Oblats de M.-L., ce sanOtuaire, disons-nous, était particu-
lièrement cher au emur de notre regretté Arclieveque. Aussi sonunes-
nous heureux d'en trouver le témoignage dans le nutméro d'août de
son organe. les Annaes du '. 8. Ro.saire:

Sa Grandeur" - y lisons-nous -, " avait une prédilection
marquéee pour Notre-] )amne du Cap. "Quel site enchanteur !" écrivait-il
tout dernièrement en nous adressant sa belle lettre d'adhésion à nos
fêtes. "Quelle chapelle pieuse où l'on respire l'amour de Marie lin-
maculée et les merveilles de sa puissance ! Plus que jamais dans
l'Ouest et ailleurs nous avons besoin de sa maternelle protection . . .
Priez-la et faites-la prier pour nous ".

- Présent au couronnement de Notre-Damie du T. S. Rosaire, en
1904, il en fit valoir au Concile Plénier tde Québec en 1909, les titres
à une reconuandation spéciale, explicite et officielle de la part ties
Pères (le l'Eglise Catholique en Canada.

" En revenant tde Qiiébec. au lendemain des fêtes cardinalices, il se
proposait de venir passer une semaine de calme, de prière et de ré-
flexion au milieu de nous, quand l'impitoyable maladie qui l'a fou-
droyé l'obligea de se rendre en toute hâte auprès de son médecin de
Montréal. O mort ! . . ."

Voici le texte de la lettre, à laquelle fait allusion l'entrefilet que
l'on vient de lire:

Aacn EvÊcuîl
DE1 25 MAI 1915,

SAINT-BONIFACE
Au Révérend Père F. Perdereau, O. M. I.,

Supérieur au Cap de la Madeleine.
Mon cher Père,

Je suis heureux d'apprendre que vous allez célébrer le deuxième
centenaire de la fondation du Sanctuaire de Notre-Dame du Saint
Rosaire, au Cap de la Madeleine.

C'est un lieu de pèlerinage national qui a déjà puissamment con
tribué à nourrir et a raviver la foi de nos populations.
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11 est évident que nous sommes arrivés à un tournant de notre
histoire au point de vue (le nos libertés religieuses et nationales, me-
nacées ou même violées sur certains points (lu territoire canadien.

Nous avons (lonie besoin (lu secours de la puissante Mère de Dieu,
qui a veillé sur notre beroeau et qui nous a protégés aux jours d'é-
preuves.

Un e nftion fdfile i f«ri ne rait péri.
C'est done une idée heireuse qui préside à l'organisation de vos

fêtes, et la prière publique et ardente des nôtres comme peuple ne

pourra que pousser le Coeur immaculé (le notre tendre Mèê e du Ciel à
intercéder pour nous auprès du Cour adorable de son Fils, lequel
brille sur notre étendard à côté du drapeau britannique qui ne nous
en est (lue plus sacré.

Je vous félicite donc de votre dessein et je le bénis de grand
cur comme archevêque et comme votre frère en Marie Immaculée.

† ADÉLAun, O. M. I,
Arebh. de St-Boniface.

VINGT-CINQ ANS DE GENERALAT

les Cloches tiennent A marquer le vingt-cinquième anniversaire
,du généralat du T. R. P. Pascal Lajoie. de la Congrégation des

Clercs de Saint-Viateur. Ses fils l'ont célébré le 17 août dans le calme
pieux de l'intimité religieuse, câr les circonstances ne se prêtaient

guère à des manifestations. Le vénérable vieillard, qui compte soixan-

te-huit de vie religieuse, soixante-sept (le sacerdoce et quatre-vingt-
dix d'âfge. habite la Belgique. Jette-Saint-Pierre, près de Bruxelles,
où est la maison gneérale, est en territoire occupé par les Allemands.
Les officiers de Guillaume logent même au généralat. Jl paraît qu'ils
-s'inclinent devant la majst( de oette verte vieillesse. Ses fils des Etats.
Unis, par l'entremise dii gouîv'rnement américain, avaient obtenu son

passe-port du gouverneur de Bruxelles, mais - la condition expresse
qu'il sortirait seul. Il n'a pas voulu se prévaloir (le cette autorisation
pareimonieuse et il a préféré rester au poste de la souffrance et du
sacriflee.

Le bon Père Lajoie est un Canadien-français de la province de
,Québec. où il compte encore tant d'amis, surtout dans la région de
Joliette. Il fut élu quatrième successeur du fondateur de la Congréga-
tion, le Père Querbec, le 17 août 1890 A Vourles, près de Lyon. Voici
comment le Père Vicaire et les Pères Assistants de la communauté
apprécient la carrière de leur vénéré Père dans une lettre qu'ils ont
adressée à leurs confrères à l'occasion de son Jubilé:

"Nous remercierons Dieu d'abord, bien chers confrères, d'a-

voir départi, dans une si large mesure, à notrp vénéré père, le don de



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

sagesse. qui a marqué, on peut le dire, tous les actes de son gouver-
nement. Nous le remercierons d'avoir complété ce don par ceux de
piété et de conseil, et par la première des vertus cardinales, la
prudence, si nécessaire .1 un supérieur, si remarquable en celui qui
nous dirige. Y a-t-il une seule circonstance, où il n'ait pas su discer-
ner exactement ce qu'il fallait faire ou ne pas faire, dire ou ne pas
dire, sans froisser personne, sans sacrifier un principe ni un devoir ?
Nous le remercierons de l'avoir élevé a un tel degré de force calme,
de possession de lui même et d'union à Dieu qu'aucun événement ne
le déconcerte et ne le trouble. Nous le remercierons davoir accumulé
dans son cœur des trésors inépuisables de bonté, de charité et de déli-
catesse, trésors qu'il a répandus sans compter mais sans jamais en
affaiblir le prix par une aveugle prodigalité. Nous le remercierons de
nous avoir démontré, par J'exemple de notre bien-aimé père, que la
vieillesse n'est pas une décadence, n'est pas la vie descendant peu à
peu vers la tombe, mais la 'ie montnte, com me on l'a justement
appelée, c'est-a-dire une ascension graduelle dle l'esprit et du cour, de
l'âme toute entière, vers Dieu, son principe, son modèle et sa fin.
Nous le remercierons, en un mot, de nous avoir donné pendant vingt-
cinq ans un supérieur. qui, par ses rares qualités et ses hautes vertus,
était si digne de nous commander, et envers qui l'obéissance est à
tous si facile et si douce

Le vénéré jubilaire a des fils jusque dans le diocèse de Saint-
Boniface. Il s'y est intéressé d'autant plus que les débuts de leur fon-
dation ont été particulièrement pénibles. Il lisait nos Cloches, qui
sans doute lui rappelaient leur souvenir et qu'il n'est plus possible de
lui fair8 parvenir depuis l'invasion (le la Belgique. Que le Seigneur le
conserve longtemps encore à l'affection des siens

IL Y TROIS CENTS ANS

On a commémoré le 12 août à Lafontaine, près de Penetanguislie-
ne, le troisième centenaire de la première messe célébrée sur le sol onta-
rien - six semaines à peine après la première messe célébrée sur le
sol de Québec, A la Rivière (les Prairies.

Il suffit (le rapprocher quelques dates pour montrer l'extraordi-
naire esprit d'entreprise des pionniers de la civilisation chrétienne et.
française au Canada.

C'est le 25 mai 1615 qu'arrivèrent à Tadoussac les premiers mis-
sionnaires Récollets, et moins de trois mids plus tard le Père Joseph
Le Caron était déjà rendu at fond le la Baie Georgienne pour coin-
mencer auprès des Sauvages son œuvre d'évanoélisation.

A travers quelles difficultés, on peut l'imaginer et les récits dit
temps le laissent quekque peu deviner. On n'avait alors ni wagons-
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salons ni bateaux princiers, et la compagnie des Sauvages était moins
qu'auréable souvyent~. , L'on rée *' 1 l.piu . uip. <~cl

l'nu I->èï essuyupnan epé li royphqe. écrit L-cltrcq, ué
<in mi 4,8 les>U 11n,1< 0u<us 1< Ol 1Ût IeN chuées<<« <}o

bleý; (1'qJ<,v<1(sj/shr2i .ba sou/liant /'nsijjora/}t'<
<icon1on/(iti 'un inflin ilJ d1c qfhPf4</i1.J/P.i//l' ui, /1>1<!' t
nu aif, 1te lèui dIon <'aieil a bon <os. "' Et Ic< P. L e Caron, a nci en pré-
cepteur d'un prince du sann,1). deN ait (,tre moins lu un autre préparé à
cette rude vie ..

Mais qu*importe, c'était pour i eu et les Ames
Nus n]ous réjo uis2oi.s (le voir coummémuorer ce grand an n iver-

saire religieux; nous nous re*jouissons aun double titre die Frnaset
die catholiqune, car, après, tant Cia utres, il rappellera aux Ontariens que
là aussi nous fues dtes pionniers.

Et cela servira peut-être à enitrýouvrir les yeux d'un eertain norr-
bre dle ceux qui voudraient nous traiter en parias sur le sol foulé, il ý a
trois cints ans, par Chamuplain et Le C'aron

5e Dev'oir. I

BENEJ)ICTION D)E L'EG LiSE D)E SAINT-VITAL

Le 10> août 1913 le R1. P. A. Lemieux. provinciail dle la province
de lâaue francaise des Rédemptoristes du Canada, chantait la pre-
rnière grand'mnesse dans la nouvelle paroisse de Saint Vital, du co6té
ouest de la rivière Rouge, à proximité de W'innipeg. Peux ans se sont
écoulé,s. La vieille école a servi provisoirement d'église pendant ce
temps. Ce local vient d'être remplacé par une église temporaire, dont
Mgyr F.-A. Iiucas, P. A.. a fait la bén-rdiction so'lennelle le dimanche,.
22 aoû~t.

Cette nouvelle église mesure 51x 94 pieds; elle a deux sacris--
tics, un sanctuaire spacieux, une nef pouvant asseoir 400O personnes et
un jubé oùi il y a place pour 5(J chantres. Le maître-autel a été fait
par le Frère ldesbald, de la mission ruthène de X'orkton. Le hon
Frère est à faire les deux autels l atéraux et la chaire.

Une assistance nombreuse assistait à~ la bénédiction. Le P1. P. Le-
mieux, provincial, était présent, ainsi que son sociee8, le IR. P. M anise..

Magr Dug-as prononça le sermon nie circonstance français et A
l'issue dle la messe le R. P. Chappel, rédemptoriste flarnend nouvelle-
ruent arrivé à Sai et- Vital, donna le prenner- seinion flamand A ses comn-
patriotes qui font pai-tie le cette paroisse: ce (lui aura lieu ainsi dP-
sormais tous les rlimanehes. Le choeur Lie chiant, qui se comnpoýe deji
(le 24 voix, était dirigé par le Frère Rémi, (lui l'a organisé. Il accont-
pagnait en même temps A1 l'harmonium.

Le R. P. Girard qui, il y a dieux ans, avait présidé, en qualité de-
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procureur provincial, aux travaux d'installation de ses frères, rempla-
ce le R. P. Caron comme curé. Ce dernier a quitté récemmuent le dio-
cesp. où il ne laisse que des amis. Les paroissiens de Saint-Vital, com-
mne ceux de Brandon, garderont longtemps son souvenir. La cécité,
dont il est menacé. l'a contraint d'abandonner le ministère paroissial.
Ses supérieurs l'ont appelé à Sainte-Anne de Beaupré. où il conti-
nuera à rendre de précieux services en occupa nt un confessionnal. Le
R. P. Lietaert demeure à Saint-Vital, en qualité d'assistant, comme
par le passé.

LE SANCTUAIIRE DE LOURDES MANITOBAIN

Le 8 décembre 18910 M. l'abbé J.-M. Jolys, curé de Saint-Pierre,
bénissait, avec l'autorisation de S. G. Mgr Tauhé, sur le territoire de
sa paroisse une chapelle qui devint la première église (le Saint -Malo.
Elle fut desservie de Saint-Pierre jusqu'au commencement (le juin
1892. époque de l'arrivée (lu premier curé, feu M. l'abbé A.-C. ha-
Rivière ( 1892-95 ). M. l'abbé Abel Noret lui succéda (1895-1912).
Le successeur de ce dernier fut M. l'abbé Isidore Macaire, curé actuel.

Pres de la maison-chapelle de 1890. transformée en presbytère, a
été érigée une jolie église en bois sous l'administration de M. l'abbé
Noret, qui y a travaillé beaucoup personnellement. Les autels latéraux
et plusieurs autres choses sont l'œuvre de ses mains. A côté de l'église
àe dresse un beau couvent à trois étages. dirigé par les Filles de la
Croix. Sa fondation remonte à 1905. A ces deux oeuvres iiportantes
M. l'abbé Noret a mis plus que son ceur et son travail personnel;
comme il est arrivé dans maintes paroisses du diocèse il y a mis une
large part de ses deniers, Aprè-s dix-huit années d'un ministère labo-
rieux et fructueux. la nostalgie du doux davs de France lui fit aban-
donner cette belle paroisse remarquable par son bon esprit, sa piété et
le pittoresque de son site.

L'oeuvre de M. l'abbé Noret, qui perpétuera son souvenir dans la

paroisse, est le sanctuaire de la Vierge de Lourdes qu'il a érigé en
reconnaissance, dit-on, d'une faveur exceptionnelle qu'il avait obtenue
durant ses études. Ce sanctuaire est à environ un demi mille de l'égli-
se, sur la propriété paroissiale. Il se compose d'une chapelle qui occu-
pe le plan supérieur. Plus bas, sur une sorte d'esplanade, te dresse un
autel où l'on célèbre la sainte Messe à l'occasion des pèlerinages.
Cette esplanale est au-dessus de la grotte, reproduction de celle des
Pyrénées où la Vierge Immaculée est apparue dix-huit fois à Berna-

-dette. Une statue de l'Apparition, don des bonnes Sours de la parois-
"se, est placée dans l'une des anfractuosités du rocher. Au pied de la
grotte, rappelant le Gave, coule une petite rivière dont les rives sont
Tecouverte de chênes et de trembles. Entre cette rivière et la grotte, à
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l'ombre des grands arbres, sont placés des bancs d'où les pèlerins
assistent aux offices religieux et entendent la parole de Dieu qui leur
est adressée de 'esplanade.

Le sanctuaire 'a été érigé il y a une douzaine d'années par les
mains de M. l'abbé Noret, qui a construit la chapelle et qui a placé
pratiquement seul., assure-t-on, les nombreuses pierres qui forment la
grotte. dont les dimensions sont d'environ dix pieds de hauteur par
une vingtaine (le laroeur.

Cliaque année. le dimanrhe dans Ploctave de l'Assomption, en
union avec le grand pèlrinage national frantais, les fidèles des pa-
roisseQ voisines, notamment de Saint Pierre et (le Sainte-Elizabeth,
s'unissent aux paroissiens de Saint-Malo et viennent en pèlerinage à
la grotte. C'est la grande fête de la paroisse et le matin il y a com-
munion oénérale.

Comme les années passées, le pèlerinage a eu lieu le dimanche,
22 août. M. l'abbé Macaire, curé de la paroisse, chanta la messe à l'au-
tel de la grotte et M. 'abbé lDenys Lany. directeur des C/oche,s, pro-
nonça le sermon. Dans l'après-midi, M. l'abbé Jolys, curé de Saint-
Pierre. chanta les vêpres au même endroit, et M. l'abbé E.-A. Chmam-
berland. ouré de Sainte-Elizabeth, prononça un second sermon. Après
la bénédiction des malades, la foule se forma en procession, bannière
en tête, et elle se rendit A l'église en chantant les touchants cantiques
que l'on chante , Lourdes même. La cérémonie se termina par la bé-
nédiction solennelle du T. S. Sacrement donnée dans Péglise.

Ce sanctuaire, déjà très populaire dans la paroisse et les localités
environnantes, ne pourra que grandir dans la faveur des fidèles. Pour
les excellentes populations canadiennes-françaises et françaises, qui
composent ce groupe de paroisses prospères. où des gerbes de
joyeux enfants sont en proportion des gerbes (le blé d'or qui couvrent
les prairies, ce sanctuaire sera, comme était pour Léon XIII la grotte
de Lourdes des jardins du Vatican, leur coin de Fronce.

EN SASKATCHEWAN

L'Association catholique franco-canadienne de la Saskatchewan
vient de tenir à Lebret son quatrième congrès annuel, et le Patriote
de l'Ouest nous en rapporte le compte rendu.

Ce fut une réunion cordiale, sans grand tapage, où près de deux
cents des nôtres se réunirent pour discuter les meilleurs moyens de
fortifier l'influence française et catholique dans la Saskatchewan. Mgr
Mathieu avait bien voulu honorer cette réunion de sa présence et
apporter aux congressistes, avec des conseils de charité, un appel à la
noble fierté.

Nos compatriotes avaient décidé de ramener à une seule ques-
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tion d'ordre pratique tous leurs débats. Ils entendaiient rechercher
ensemble les meilleurs moyen s de propager et de maintenir -à son
maximum d'etlicacité la société qui leur sert à la fois de lien et d'outil.

Ceci ne prêtait guère aux grrands effets oratoires, niais devra pré-
parer lin travail sérieux et de longue p)ortC'e.

Il est entendu (lue Iýon s'efforcera d'intensifier la vie desQ divers
cercles et il est probable que l'on travaillera à réunir dles congorès,

qoax(ui permettront axCainadiens-franc:ais de elnuh rgoa(es
mieux connaître et (le mieux voir les progrés ài rCaliser dans chaque
région. C'est (le la somme de ces efforts locaux qlue se fera le progrè~s

' énAral.
On s'efforcera aussi d'organiser dans les divers centres dles r ,u-

nions oùi des conférenciers du dehîors et les notables dje la ré,(,ion na
leront des intérêts nationaux.

L'Association a choisi pour orgrane ofliciel le Puiviote de /Y)One.l,
le courageux journal (lui a déjà, tant fait pour la cause, fran:ai e et
catholique. Soni exécutif sera ainsi conivosé pour lýann<'e Iii- chaine-

M. le D)r Godin, président général,; le R. P. Auclair. directeur géné-
ral: MN. J.-Y. Àlorier. secrétaire général; M. Chs-Ed. Parrot. secrétaire.
général, M. .J.-P. l)aoust. trésorier général.

il faut se féliciter de voir, malgré la guerre, se maintenir et
développer cet effort de propagande francaise. car le travail, le travail
énergrique et constant, est la condition de notre survivance, là même
Ott la lutte ne paraît pas violente,

Suî'cès donc et longue vie à l'Association catholique franco-cana-
dienne de la Saskatchewan

LeJfr 11,i AOÙT. ONIR Iizioux.

VETURIi ET PROFESSION A LA. MIASON-VIC"AiIIALE

Le 6 aoû~t Mgr F.-A. lingas. P. A., a présidé une cérémonie de
vêture à~ la Maison- Vicariale des Soeurs Grises de Montréal il Saint-
Boniface.

D)eux postulantes ont revetu le saint habit: Les lUes SSeurs,
Beaugyrand, \Marie-Edouardinai Chatm.pagne dit Beaugrand, de Saint-
Norbert, Mlan,, et Patry, Marie-Bernadette Patry, de Saint-Emile de.
Legal, Alta.

Le 17 S. G. Mgr Béliveau, administrateur du diocèse sede vhoaïo
8e, a présidé une cérémonie de profession religrieus-e. Les lides Soeurs
O'Grady et l)ésilets, de l'hôpital de Siint-Boniface, ont prononcé leurs
voeux perpétuels et les novices, dont les noms suivent, leurs premiers
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voeux: Soeur Dextraze. Marie-Aurore Choquette, de Mariapolis, Man.;
Soeur Hélène de la Croix, Anna-Maria Lord, de Saint-Norbert, Man.;
Sour Lagrave, Marie-Philomène Vallée. (le La Broquerie, -Man.;
Soeur Gélinas, Marie-Anne Dussault, de Saint-Boniface, Man.; Sour
Boily. Marie-Philomène Boily, de La Broquerie, Man.; Soeur Sainte-
Léonide, Anna-.Josêpluine Trottier, de Sonerset, Man.; Soeur Donald
Marion McI)onald, de St. Andrews. Sask.

HYMNE PROTESTANT A L'EGLISE

14, La ASemaine Relitieuse i QuÉinitc.

En novembre dernier, on nous a demandé s'il, était convenable
d'introduire la coutume de jouer sur l'orgue de nos églises Vair de
l'hymne protestant Nearer M 1 God to Thee, ou de chanter sur cet air
,quelque motet du Saint Sacrement ou pour les morts. - Nous avons
répondu que ce chant en lui-même n'est pas une expression confes-
sionnelle. qu'il ne demande que la croyance et la confiance en Dieu,
et que c'était du spiritualisme dogmatique. - On voudrait quelque
,chose de plus précis. - Il n'est pas convenable d'introduire la cou-
tume en question. Ce sont les propres paroles dont s'est servi Mgr
l'Archevêque (le Québec en s'adressant à ses prêtres, lors de la retrai-
te ecclésiastique, il y a deux ans. -- A plus forte raison serait-il dé-
plac&, pour le moins. de chanter dans nos églises wrer ,ny God to
Thee ou une traduction littérale de cet hymne surtout si le Saint
Sacrement est exposé. - Il ne suffit pas qu'u'n chant d'église ait un
côté édifiant; il faut qu'il soit imprégné de l'esprit de la liturgie ca-
tholique et approuvé par l'Eglise.

LES EXAMENS DANS NOS ECOLES

Nous sommes heureux de constater que le nombre d'élèves d
nos écoles qui se présentent aux examens conduisant à l'obtention des
diplômes de l'Etat augmente chaque année, Ce nombre est devenu si
con3idérable qu'il nous est impossible, malgré notre ardent désir, (le
publier les noms. Nul doute qu'ils sont conservés fidèlement dans les
annales de chaque 'institution. avec toutes les particularités qui per-
mettraient à l'occasion d'en faire un relevé qui aurait toute l'autorité
de statistiqies /fflcielles et qui constituerait un argument splendide en
faveur de nos écoles et de notre système bilingue. Pour montrer la
force de cette démonstration, nous allons donner le nombre d'élèves
qui se sont présentés en juin dernier et en regard le nombre de ceux
.qui ont réussi. Nous regrettone vivement que ce résultat soit incom-
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plet. 'Malgré les demandes réitérées, insérées dans nos deux derniers-
numéros, certains couvents ne nous ont pas fait parvenir leur résultat
qu'il est impossible, àl moins de connaître personnellement les élèves.
de démêler des- listes officielles publiées dans les journaux.

1<3Squ/ 31()1', f In peg -Sur 20 élèves 19 ont
réussi, dont ï) avec distinction.

Ai cîlJnie Iý,ilt-oseph, ~it.o~ae - Sur 54 élèves 50 ont
réussi, dont 14 avec distinction.

-Ecoe Sit-,U, inie.-Sur 30 élèves 30 ont réussi,
dont 2 avec distinction.

Eeole de 1'lIa'l<.(ocpin Viw»pe 1. - Sur 10 élèves
10 ont réussi, dont 1 avec distinction.

Ecole Sîn-du,.I'uie.-Sur 13 élèves 13 ont
réussi, dont 2 avec distinction.

École S'ant-Ignace, lVnie.-Sur 12 élèves 12 ont réss,
tous avec distinction.

Ecole <luintEprt IIinnipey,. - Sur 9 élèves 8 ont réussi,..
Cette école est polono-anglaise.

Couvent (le SitXr6t.-Sur 27 élèves 26 ont réussi, dont
6 avec distinction.

(Jnen le dSut-n e <e 1ae8 Sur 48 élèves 47 ont
réussi, dont 2ï6,avec distinction.

Couvent (le 8allnt-Perre. -Sur 7 élèves 7 ont réussi, dont 2
avec distinction.

('ovue, (le Sud~enBp<t.- Sur 17 élèves 16 ont réussi,
dont 2 avec distinction.

C<>ueent <le S'it-q/î.-Sur 15 élèves 15; ont réussi.
Couveït de Saint-Cw.rles, . Sur 22 élèves 22 ont réussi, dont 4

avec distinction.
Couvent <le <ntJo/î.-Sur 4 élèves 4 ont réussi, toutes

avec distinction.
Couvent dée Yotre- Daine (le Lourdles. - Sur 12 élèves 12 ont

réussi, dont 4 avec distinction.
Cjouvent de S«înt-Lon, Sur 4 élèves 4 ont réussi, dont 2 avec

distinction,
CJouvent (le cnLurt.-Sur 2 élèves 2 ont réussi.
Couve»e <le 8(tint-11f<rlo. -Sur 2 élèves 2 ont réussi.
Couvent <le Lorette. - Sur 2 élèves 2 ont réussi.
Couvent (le Laî Bropterie, - Sur 2 élèves 1 a réussi,
Ecole dlses sd<e Sainte-A nne des (ihénes. - Sur 6 élèves 6

ont réussi.
Ecole (les Frères de Saýciît- Pierre. - Sur 5 élèves 3 ont réussi,
Toutes ces écoles, excepté quatre exclusivement anglaises et une.

polono-an glaise, sont franco-anglaises. Ces examens pour l'obtentionk
des diplômes se passent par écrit dans différents endroits de la provin-
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ce fixés par le département de l'Instruction publique. Les questions
sont envoyées par le département sous pli scellé qui n'est ouvert
qu'au moment de l'examen. Les copies sont corrigées sous la direc-
tion du département. Presque toutes les questions-- mêème pour les
élèves (les écoles bilingues - sont posées en anglais et les élèves
doivent y repondre dans la même langue. Les résultats obtenus par
nos élèves bilingues démontrent peremptoirement que l'étude du fran-
çais ne les empêche pas (le maîtriser l'anglais. Une fois (le plus les
dénonciateurs des écoles bilingues se heurtent à l'évidence des'faits.

DING ! DANG! DONG!

- La guerre n'est pas l'œuvre (le Dieu, mais de l'homme. Les
guerres arrivent parce que l'homme a été fait libre par Dieu et qu'il
abuse pour le mal du merveilleux instrument de vertu et d'héroYsme
que le Seigneur lui a mis entre les mains. Le mal est le fait (le l'homme.
- MGIZ CHOLLET, archevêque de Cambrai.

- Pour soutenir le combat contre le monde, l'Eglise n'a jamais dit
que deux mots qu'elle a scellés de son sang. A ceux qui voulaient
commettre l'injustice elle a dit: NYon licet; à ceux (lui voulaient la
rendre complice de l'injustice elle a dit: Non )osmnus. Avec ces
deux mots elle a vaincu la foule innombrable des oppresseurs et des
sectaires qui ont entrepris de persuadttr aux hommes que tout leur
était permis afin de pouvoir eux-même se permettre tout. - Louis
VEUILLOT.

- La conférence de La Haye a été impuissante à rédiger les règles
souveraines qui, d'après elle devait assurer la paix lu monde, parce
qu'elle n'a envisagé que du point de vue politique et terrestre ce qui
est essentiellement moral et divin: le 1)roit dies ge.

- Le 20 août, jour de la fête de Saint-Bernard, S. G. Mgr Béli-
veau a chanté la messe pontificalement à la Trappe de Saint-Norbert
et béni la nouvelle hôtellerie érigée sur les ruines de celle consumée
par un incendie il y deux ou trois ans.

- Le 25 août, .1 l'issue de la retraite des Filles (le la Croix à
Saint-Adolphe, la Rde Soeur Marie-Aloysa a prononcé ses derniers
voeux. C'est la première profession qui ait encore été faite dans cette
communauté au Canada, où elle ne possède pas de noviciat. La céré-
monie a été présidée par Mgr F.-A. Dugas. P. A. La retraite avait
été prêchée par le R- P. A. Primeau, S. J.

- Le 24 août S. G. Mgr Béliveau a célébré la messe à la ferme-
d'Youville des Rdes Soeurs Grises de Saint-Boniface et béni la belle
croix que les bonnes Sours viennent.de planter à l'entrée de leur-
ferme.
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- M. l'abbé E.-A. Burke, depuis cinq ans président de la 1 ana-
dian Chuch Extension et directeur du Catho/ie Register de Toronto,
a résigné le mois dernier sa double fonction. Il a été fait protonotaire
apostolique et a obtenu un poste d'aumônier dans l'armée canadienne.
Un avocat d'Antigonish, M. J.-A. Wall, C. R., lui succède à la direc-
tion du journal.

- Le R. P. Auguste Cadoux, M. S. C., ancien curé de Medecine
Hat, diocèse de Calgary, parti dès le début de la guerre. fut affecté
comme brancardier au 358e d'infanterie. Le 11 mai il a été cité à
l'ordre du jour " pour son courage et son dévouement A recueillir les
blessés sous le feu." Depuis il a passé au 3'7e régiment en qualité
d'au mô nier.

- M. l'abbé J.-M. Jolys, curé de Saint-Pierre, l'historien et le
narrateur que l'on connait, est aussi poète à ses heures. Il vient de
publier un joli recueil de poésies intitulé: Réê'es du soir. Ce recueil
contient des sujets variés: il s'ouvre par le chant de l'hiver et se ter-
mine par un poignant poème sur le prêtre brancardier qui expire en
donnant une dernière absolution.

- Le Jeroir du 14 août, page 2. reproduit un touchant article de
La Croix de Paris sur le R. P. Jean-Marie Deléglige, O. M. 1, dont
nous avons annoncé la rmort héroïque au champ dlonneur. Ce héros
avait exercé pendant plusieurs années le saint ministère dans l'Ouest.
Cf. Lee Gloch/es, ler août. page 242.

R. 1. P.

- S. E. le cardinal Séraphin Vannutelli, décédé à Rome le 19
août A l'âge de 81 ans. Il était le frère de S. E. le cardinal Vincent
Vannutelli. légat du Pape au Congrès Eucharistique (le Montréal et le
premier prince de l'Eglise (lui honora les rives de la rivière Rouge de
l'éclat de la pourpre romaine.

- Mgr Joseph McCann. P. D., vicaire général de Toronto depuis
plus de 20 ans, décédé à l'lge de 81 ans.

- M. le capitaine Hilaire Roy, frère de S. G. Mgir P.-E. Roy,
décédé à Détroit, Mich. M

. M. le docteur A. Lassonde, un fervent ami de l'Ouest et l'un de
nos fidèles abonnés, décédé à Drummondville.

-- M. Antoine Blondin, le premier des réservistes français de
Notre-Dame de Lourdes, tombé au champ d'honneur.

- M. Eugène Kern, réserviste français de Saint-Léon, tombé ati
champ d'honneur, le 21 mars dernier.



Henri Perdriau, mE
A ncien n-e Maison A. Verm onel, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI I'ELDRIAri, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATrEUR, MONTREAL, QUE!

114J rua Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

POUREglise s et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Nou rco4 ý prmpen a totcùu

~ [Ias)ty IlSilo,£ S[! ii 'X. SU Z')[ Iuil I

No-usudoOO ai.01. ole

.A.lareet Blea-ii.
MAdC[IANDS DE

Ferronne rie, PoAles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintnreg,eto

AVENUE TAcut ST-BoNipkoEc
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BANQUE DYHOCHELAGA
Pitis de 100 Succursales et Agenices au Canada

CAPITAL AUTORISE 04,000,000
CAPITAL PATI "84,000.000
FONDS DE RÉSEBVEI 0S.628,000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes lés parties du

monde. Intérêt au taux de 83% par an

accordé mur dépota d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes; d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANVT,
Succursale de Saitit-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAM4ERAS ET FOURlNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical C0.
307 avenu~e dui Por'tage, - WViiiipet

Telephone Main 7286

J.A, CUSSON, Présfideit et GýrartGànéra1 S. J. DUSSAULT,

Téléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., Lffut&1.
MARCHANDS de toutes sortes de mastériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierres pour fou t ition, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chamsis, Bancs d'égliseig au-

tels, balustres, Moulures de toutes.sortes, esraliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commrande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Boite de Poste 127 Saliît-Boniface, bleu.
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FONDERIE SPEOIALE DE OLOOHES
IPaccardCc .-Fils

ANCIENNE~ MAlSON C. ET Y. PÂCCARD

A ANEI- IEllHe SAVOIE (France)
Fondeurs de "la Savoyarde", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St Joseph à Winnipeg, de Forget, de
8askatteon, de Fannysttdle, de Medle-
cille Ilet. Des cloches du Petit-Sémi-
naire et de la Maison Vicariale de"Soeurs Gvises à St Boniface, d'Huns
Valley dle St. Adolphe, etde Laurier,
de Mc.Cr-eairy, de Caulperville, de Le
Pas, de Buchanan, de Glenovon, de
Ste. Deiphine, de Ste. Marthe, Mel-
ville, d1 EtIm Park, du Lac-du-Bonnet,
de 'riusco>a, de Ilathiwell, de St
Maurice, de Gýu Il Lake, de Dollard, d
WVoodridge, de Qu'Appelle etc. . De
1'Eglis- des Rtuthènies d'Ednioitton. de
Sifton, de Beausèjour. de WVinnipeg
etc. Seuls agents pour l'Ouest:
VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.
Voulez-vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que les mar-
chatîdi8es qui vous sont venldues sont de premnière qualité, alors ailez chtez

pelletier &Cie
AVENUE TACIIE, SAINT-BO0NI FACE

Epiceries dle choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, aui
Farine, Son, Gru. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lemaire
GI-IR URGZE2QV VÉTÉRINA4IRE

HÔOP[TA 1 PRI NÉ; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉSIDENCE 80 RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-N0RWOOD

PHONE. MAIN 5253
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Amoubiement des Eglises et Chapellesj
~~RAYCD'ANG 1RSTTY

:T1 G-81Y &ý GrJAJF-L A ]SLLZE T :
ý. (je il. 213> S'I-110NIFACE, MAN. I'IIONE MAIN 6402

4 Pirre,~ e, 1141/,tJ AUI NE'AU
AutlsCiileiiisle Croix, Sta tues., etc., en Marbfýi je,, Onyx;*

PiereBrnze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton*

Roaiîn i .[la tre.
leéféreîîees pour les Autels :Cathédrale de Saint-Boniface et*

Chnapelle (les Itdes SSeurs Grises; Eglises de Notre-Duine et dle la

:NatiN~ité à Munt réal ; Notre-lia lue du Chemin et Chapelle (les l'ères
SA à Quiébec; Cathédrale de nuk Il Cathédrale (le King-*

ston; Slt. l'aiil, à Toronto; Notre-Dlin e, à Guel ph; St. Jouachîim, à
Edmonton ; Notre-Damue des P'rairies (La TFrappe), à St. Norbert, etc

Poeur les (31<embis de Cr'Oix Cathédrale dle Saint-Boniface ;*
*Cathiédraie (le Rtimoui~i~; Grand Sémninaire (le 'M ntréal ; Saint-*:Jean-Blaptiste de Shîerbrooke ; Sotiiit .léroîuie; I)rîînîmiioid% il le; Saint-

*Patrick, a Hlamilton ;Saint-Edoîîard, à Montréal, etc.

LMVIONTÂGNE, iVARER &CIE
BoucHi-E, EPICE,,ilirEs ET PîtOVî',oNS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

_ous achiet ons touts lus prodtuits (le la ferme à
(le" prix r'aisonnlale(s.

25 Ayeune- Proveneclier

Téléphone Maint 3321 ST-BONIFACE

G. A. 31AHER, Gerant



L'Àcademie Ste-Marie
Possède touit le confort moderne et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préktarentt les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-
gré de bacheliê'r es-Arts. Les couirs complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-
nagère sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPEIIIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

d.es Bts Noms, d.oLE PENSIONNAT Jesuse et de4. i
San-1uilc i ~1

Cette institution offre les plns grands avantages aux parents
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des-
brevets des Sine., 2me., et 1ère. classes et celles du cours com-
mercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Ues élèves sont préparée.
aux diplômes de "Primary", "Junior" et "Senior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PAIeTICULIERES, S'ADRESSER à

SOEUR SUPERIEURE

M. 3 Ieo a c
Rue Dumoulin, St-Boniface (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.ý

A TRES BAS PRIX -(-o-- E fflO ET EN DETAIL

LFrýS OI?D1rFS PASR LA POSTE SONT PROMP>TEMENT EXECUTES
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J A. SENECÂL, M.1t.I.C.A., A. J. PAPINEAU B. ès Sc.Âp.
Architecte ingénieur Civil, Architecte,

SENECAL & PAPINEAU
Architf-(tes licenciés 1dn ta province deManitoh)a et

Inigiriieurb Conseils en constructions..

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal lustitute of Canadian Architects.

Bitreaui; 47 HU F M A SON, ST- B01Ç 1FAC E' Tel. M. 2152

D. R. BARIBAULT, B. A. Sc.
INGENIEUR CJYIL ET ARCHITECTE

DIPLOMÉ DE L'ÉCOLF POLYTECHNIQUE. ARCHITECTE ENREOItITR]à DE LA

PROVINCE DE hMANITOBA

SUITES 11-12, BANQUE D'HOCHIELAUA

4838jRU MAIN - WINNIPE0 TÉLÉPHONE MAIN 1040

vous AU

TROUVEREZ MAGASI N

AS I-IDOWŽWT
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses cliente.
Aussi nous avons- l'oil à ce que notre réputation ne ne perdre
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."

'Poèles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie, Marchandises de Sport; de Chasse; de Pèche, etc. Equipe-
ment& de Plombiers, et de Charpentier.; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Oulilert se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de .langue
française.

Teloph. MaI ' 1901
ASHlDOWN, Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg


